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LES CONTROLES DE L'AIR

Interprétation des résultats

Il sera fait référence à des valeurs fixées selon les zones concernées, en fonction du risque microbiologique estimé :

a/ valeur "cible" : nombre maximum de particules ou d'UFC/m3 présentes dans une salle propre, dans le cas d'un bon fonctionnement des installations.

b/ valeur "alerte" : nombre de particules ou d'UFC/m3 à ne pas dépasser. En cas de dépassement, il faut contrôler la bonne maîtrise du procédé et de l'environnement.

c/ valeur "action" : nombre de particules ou d'UFC/m3 entraînant la correction immédiate du dysfonctionnement ou la fermeture de la salle.

Les  zones à risque de biocontamination seront classées en fonction des locaux et de l'activité qui les caractérisent :

( zone 1 : à risque faible ou négligeable


(bureaux, services administratifs ou techniques …)

( zone 2 : à risque modéré

(stérilisation-conditionnement, médecine spécialisée, pédiatrie …)

( zone 3 : à haut risque 


(bloc opératoire septique …)

( zone 4 : à très haut risque 

(bloc opératoire aseptique, service de greffes, grands brûlés, laboratoires de haute sécurité …)

Le contrôle particulaire est standardisé et fourni un résultat immédiat, il est donc considéré comme la méthode de choix dans le cadre d'un plan qualité. 

(DGS/DHOS – CTIN).

Les contrôles microbiologiques peuvent être utiles dans un deuxième temps pour évaluer le niveau de concentration en micro-organismes dans l'air, lorsque les contrôles particulaires ne sont pas conformes au niveau cible.
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